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le livre
Si le nom du Grand-Duché de Luxembourg ne vient pas
spontanément à l’esprit lorsqu’on évoque l’Art Nouveau
(Jugendstil), le pays peut malgré tout s’enorgueillir de posséder
un patrimoine très intéressant, reflet des diverses tendances
qu’a produit ce style à la fin du XIXe et au début du XXe siècle.
Tentant de combler une lacune injustifiée, cet ouvrage illustre la
réceptivité des artistes et des architectes nationaux à un
courant artistique qui a traversé l’Europe entière.

les auteurs
Christine Bastin et Jacques Evrard, photographes, ont
participé à la réalisation de plus de trente livres d’architecture
patrimoniale et, plus particulièrement, sur les XIXe et XXe siècles.
Muriel De Groef est historienne de l’art.

l’idée
Une sélection des plus beaux immeubles Art Nouveau
du Grand-Duché de Luxembourg.
Le seul ouvrage existant.
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The strict planning rules in force at that time
(e.g. the 1905 Bauordnung für die Stadt
Luxemburg, or Luxembourg City Building
Code) went as far as to specify the maximum
number of floors for buildings in the Plateau
Bourbon district, and so “owning property for
rent was one of the most widespread means of
managing private wealth”, according to
Michel Winok in La Belle Epoque.
Thus, the successful jeweller and clock-maker
Link commissioned the architect Jean-Pierre
Koenig in 1903 to build a large Art Nouveau
building at 10, rue du Curé, incorporating some
elements designed by Link himself,
with living accommodation over commercial
premises.

At 17, rue Goethe, also in Luxembourg City,
the businessman César Clivio commissioned a
villa in the style of those built by the Austrian
Joseph Maria Olbrich in Vienna and Darmstadt.
And the traditional facade of 72, boulevard de la
Pétrusse was decorated with Jugendstil
sculptures for
J-P. Kalbfleish, owner of several tanneries.

Villa Clivio 15

Luxembourg, route d’Esch.

Überdies gingen die hier in Betracht gezogenen
luxemburgischen Architekten ins Ausland, um zu
studieren: Paris, Aachen und die Niederlande für
Georges Traus (1865-1941), die Universität von
Löwen für Jean-Pierre Koenig (1870-1919), der dort
dem Lehrangebot von 1888 bis 1893 folgte und als
Ingenieur-Architekt diplomierte. Als eklektischer
Künstler benutzte er beide Titel
ohne Unterschied für seine Anträge auf
Grundstückserwerb, im Gegensatz zu Georges Traus,
der immer nur als Architekt auftrat.
Beide Männer waren im Baubereich der Bourbon-
Hochebene in Luxemburg sehr aktiv. Traus war ein
großer Bewunderer von Dachfenstern mit Pfosten
verlängert durch ein Zwerchhaus und von den
gemeißelten Tannenzapfen der Ecole de Nancy.
Als Schöpfer mehrerer Gebäude in der Grand-Rue
kann man ihm zweifellos die rue Goethe n°14 sowie
die Route d’Esch n°60 zuordnen. Was den
Architekten Mathias Martin betrifft, orientierte er
sich, spät, jedoch mit Virtuosität, an Vorbildern, die
aus dem schöpferischen Brunnen der Vertreter der
geometrischen Tendenz des Stils stammen und zwar
an den Vorbildern des Schotten C.-R. Mackintosh
und des Österreichers J.-M. Olbrich. Die Villa Pier
in der rue Goethe zeugt davon.
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Luxembourg,
rue Pierre d’Aspelt.

Villa Bettendorf, Mondorf-les-Bains, avenue des Bains.

L’art fut chargé de mettre en scène la vie
quotidienne tout comme il avait mis en scène
la religion. Les mêmes symboles furent
utilisés : le lys quittant la chambre mariale
pour vanter les vertus de pureté des extraits de
viande Liebig sur un chromo publicitaire !
Alors que s’ouvrait un s iècle de matérialisme
(A. Hirsch), le paradis fut prié de descendre
sur terre. Et, tandis que la menace de la
perdition de l’homme dans la grande ville
commençait à être évoquée, l’Art Nouveau
se voulut être pourvoyeur de bonheur.
Bonheur offert aux habitants mais aussi aux
passants qui, à pied ou en calèche, disposaient
du temps nécessaire au déchiffrage d’ensemble
dont le charme doit captiver ( Jean-Pierre
Koenig).
Le plaisir de l’œil fut obtenu par la libre
distribution des baies et des ornements.
La symétrie n’était plus requise, elle était
même évitée autant que faire se peut.
L’Art Nouveau fut le premier style dans
l’histoire de l’art à se soucier du bien être
ici-bas, de tous et non d’un cercle restreint, se
basant sur le principe que l’influence salutaire
de l’art sur le public développe son goût et son
intelligence (Georges Traus).
Dans les faits, l’Art pour Tous ne fut que
l’art d’un très petit nombre.
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